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rémunéré ce dernier par le -salaire.
" Le comte de Mun veut encore que

CAPITAL et TRAVAIL jouis8ent 1imultané-
ment des bénéfices obtenus en comiun.

" C'est la notion du devoir, eOnséquem-
ment dt acrifice désintéressé, substituée à
celle difdroit strict que'llEtat se contente
d'observer.

" Pour l'appliquer, les organisateurs de
l'institution ont trois modes d'action

"L'action individuelle et privée;
"L'action publique par la presse;
"L'action plus ou moins publique par les

conférences, par le congrès, comme celui qui
vient de s'ouvrir,

" Ainsi syndiqués, patrons et ouvriers,
appartenant aux nienes profession8, ne tar-
dèront certainement pas à reconstituer les'
anciennes corporations, celles où on se sen-*
tait les coudes, où on s'entr'aidait, où tous-
les conflits étaient jugés par des comités
d'arbitrages composés d'hommes notoire-
mentdévoués à la classe laborieuse.

" De combien de coudées une telle Suvre,.
sagement menée, charitablement appliquée,
.ne l'emporte-t-elle point sur les vaines ten-
,atives des révolutionnaires patentés qui
ont beaucoup parlé, mais n'ont rieu su orga-
niser.

L. M. .. "

Excellelits coniells à la jeliese

D'Alphonse Karr, mort dernière-
ment, les journaux se sont empresses
-de raconter plusieurs traits de a vie,,
'mais aucun de ces traits ne l'honore
mieux que cette belle gerbe de conseils
qu'il donnait, un jour de distribution de'
prix, à son jeune auditoire et que nous
empruntons à la Sene4w Religiense, de'
Grenoble :

" Aujourd'hui, tout le monde veut sortir
de sa sphère et de la situation où la Provi-
dence l'a placé ; personne surtout ne veut
plus être.. paysan,-le plus beau des noms
cependant, le plus beau et le plus libre de
tous les métiers. C'est le paysan qui fait et
qui est le pays, qui défend le pays ; il n'a
besoin de personne, et tout le monde a
besoin de lui,-il traite directement avec:
Dieu.

" Aucun garçon ne veut plus être sem-
blable à son père et ne veut exercer le'
métier de son père ; aucune fille -ne veut'
être semblable à sa mère, et surtout ne
veut s'habiller comme sa mère; les parents,
aveuglés, les laissent s'engager dans des
voies où ils ne pourront ni les suivre ni les
guider.

" Tous les garçons veulent se jeter dans
trois ou quatre professions dites libérales,-
je ne sais pourquoi, mais très certainement
et depuis longtemps encombrées, n'ayant

chercher sa-fermne et 'non dans les acadé-
mies etsur les trottoirs des villes qui s'élar-
gissent tous les jours.

" Pendant ce tei4ps, la fille savante,
munie de brevets, ditt les- cours des astres.
et prédit-les éclipse@,ýmais laisse éteindre le
feu de sa cheminée.; et la soupe nelsera pas
.prête, lorsque songÉère, sesifrères, don mari,'
ses enfants reviendront du travail ayant
bon appétit ..... ."

CON VERSION

(Du Petit FIgaro, de New-York)

Dans une des paroisses de Lyon (France).'
un vieillard âgé de 82 atis, et doué jusqu'a-
lors d'une santé vigoureuse, se trouvait,
atteint d'une maladie qui ne laissait plus
d'espoir.

Malheureusement il conservait la vigueur
d'une impiété-déjà ancienne...... Sa seule
préoccupation était de quitter le plus tard
-possible cette vie à laquelle il s'attachait de
toutes ses forces.

De prêtre, viatique, il n'était pas ques-
-tion ; sa qualité de franc-maçon le mettait
à l'abri <le toute atteinte religieuse.

Un prêtre, averti de son état, parvint
cependant à franchir le seuil de sa chambre,
'mais il fut accueilli par <les menaces signi-
ficatives.

La première colère passée, on temporisa
et en se tenant sur un terrain tout à fait:-
neutre, le prêtre dévoué parvint à faire tole-
ter sa présence.

C'est déjà un progrès. Mais il ne fut
pas de longue durée, car le lendemain, à
une seconde visite, la colère avait aug-
nenté.

-Mais, que vois-je, dit le prêtre, vous
parlez ainsi et vous gardez près de votre lit
une image <le Notre-Dame de Fourvière?

-Oui, et cela ne vous regarde pas.
-Mais n'avez-vous pas peur de l'influence

de la Sainte Vierge ? Vous n'êtes donc pas
franc-maçon !

_Si, si, j'ai juré de mourir sans confes-
sion. Vons n'avez qu'à partir et à ne lais-
ser tranquille.

-Eh bien, ce sera vite fait. Puisque
vous avez la Sainte Vierge chez vous, elle
fera mieux que moi tout ce qu'il y a à
faire.

Le lendemain -nouvelle entrevue. La
haine furieuse avait fait place à un calme-
surprenant.

-Mais, dit le prêtre, n'allez-vous pas
vous défaire de ce tableau ?
, -Non, laissez-le moije suis franc-maçon,'

mais je n'ai pas passè un seul 15 août sans
monter à Fourvière.

Puis, le malade montra à son visiteur
stupéfait un cordon bleu de la Sainte-
Vierge, qu'il portait depuis sa plus tendre
enfance.

A cette vue,-le prêtre tout ému sortit

ar'ticles de polémique ; Uncompte rendu des
principauX ouvrages de philosophie et de
scienice, et des thèses de doctorat en philo-
sophie et ès sciences ; Un bulletiîindiquant
toutes les publications nouvelles françaises
et étrangères ; Une chrodique de l'Institut;
Une dhronique de l'Académie de Médecine;
Mne chronique 'de la philoèdphie et desd
sciences; Une chronique des inventions et
découvertes.

Diretceur: M. Faustin-Adolphe HÉLIr.
-Collaborateurs ordinaires : MM. l'abbé
FitaImciNT, l'abbé MUGNIER, l'abbé GUIRAUD,
l'abbé BIRoT, l'abbé BRAÜN, l'abbé PÊCHE-
'GUT; MM: Charles LEGAY, TAuis FLICHE,
BÉRANGER, Clément de PAILLETTE, Eugène-
BILLARD, Jean-Paul CLARENs,P. DELESTRE,
'Edouard GONTIER, Joseph SERRE.

Abonnement : 6 francs par an, chez Gau-
thier-Villars, éditeur, quai des Grands-
Augustins, 55, à Paris.-Direction, rue
Duban, 18, à Paris.

LA MODE A PARIS

(Du Petit Piyaro, de New.York)

Les nouveaux chapeaux d'hiver ont fait.
leur apparition.Jamais peut-être ils n'auront
eu des formes aussi diverses. On peut djà'
rencontrer : le chapeau Dubarry, le chapeau
moscovite, la capote bretonne, la Fanchon,
l'Ascanio, le chapeau merveilleux, la cape-'
line Henri I, ete. Tout cela garni <le
plumne, de perles. Il y aura vraiment de;
quoi choisir et les personnes qui ne trouve-
ront pas à se coiffer " à l'air de leur visage"
seront bien difficiles.

Car tout est là. Choisir un joli chapeau'
n'est rien : le choisir approprié au genre:
de figure qu'on possède, c'est là qu'est la:
difficulté ? Et que de femmes oublient de
se regarder dans la glace avant d'essayer le
chapeau, pour écarter tout d'abord les for-
mes qui les rendent vieillotes, laides ou
ridicules. Un chapeau peut faire fureur et*
ne pas s'accommoder à votre physique, si
agréable qu'il puisse être. Il faut le laisser
alors chez la modiste, et en choisir un qui'
concorde, avant tout, avec vos traits, avec
l'ensemble de votre personne.

Pour cet hiver, on prépare de très riches
broderies, en argent, or. et acier, qui seront
appliquées sur le drap. Carje l'ai déjà dit,
le drap sem la grande fureur de cet hiver ;
robes de ville et robes de bal. On en fera
même de toutes petites capotes, ainsi que
des casquettes de jeunes filles assorties au
costume avec galons brodés et nouds sur le
côté. Ce qui n'empêchera pas le velours de
rester l'étoffe la plus riche et qui habille le
miieux.

Pour les formes, toujours <le plus en plus
collantes. Les draperies que l'on essaie de
faire revenir ne seront possibles qu'avec les
étoffes demi légères. Le vetement court

'les moyens d'en acquérir.

Il en est de beaucoup d'entreprises com-
me de battie le briquet ; on n'y réussit que
par des effòits réitérés,et souvent à l'instant
où l'on dééèspérait du succès.

Il faut porter modestement ses qualités
et fièrement sa conscience.

Il y a du superflu pour tous ceux qui
.avent se contenter du hécesscire.

Il n'y a de durable que ce qui est basé
sur le droit et la justice.

La parole est le miroir de -l'me.

Introduit dans une maison, le luxe en
bannit le bien-être, comme un flatteur
écarte un ami.

'Guizot, un protestant, a dit :-" L'Eglise
catholique est la grande école du respect. "

Les causes pour lesquelles on meurt sont
les causes qui ne meurent pas.

Ne pas faire le bien, c'est faire le mal.

Les romans me font l'dffet de la poudre:
ils brûlent, noircissent, déchirent le cœur;
les bonnes lectures l'éclairent, le fortifient,
le nourrissent.

La résignation c'est le courage mis à la
portée de tout le monde.

CHASSE-SPLEEN

Un Marseillais recommande chaudement
son neveu à un politicien influent.

-Mais, fait remarquer le politicien,
votre parent n'est point fait à la vie de
Paris, puisqu'il a été élevé en province

Alors le Marseillais :
-En province . En province ! Sans

doute, étant jeune, il demeura en province..
Mais il a fini ses études.... à Marseille.

Horrible i
-11 parait que ta belle-mère est très

malade ?
-Oui, mais je la connais ; elle est capa-

ble de none vivre encore quinze ans!


